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L'accordeur et la fillette

C’est un couple, dans la quarantaine,
avec une fillette de 10 ans, qui prend des
lecons de piano. Les parents ont trop
souvent des menues scénes de ménage
qui exasperent la fillette. C’était préci-
sément le cas un jour qu’arrivait 'accor-
deur de piano.

Alors la fillette :

— Pardon monsieur, quand vous aurez
fini avec le piano, oserais-je vous deman-
der d’accorder aussi papa et maman !

Cest a la campagne

Un couple de promeneurs venant d’un
faubourg entre dans un petit restaurant,
avec l'idée de prendre un modeste repas.
On leur dit qu’il ne reste qu'une unique
cotelette !

Mais alors, fait le mari, que mangera
donc ma femme ?

Foun wihe un tantinet

e ————

Avu service l...

C’était lors de la premiére guerre. Les
soldats allaient encore a pied, sac au dos.
Un capitaine aumaénier trés populaire che-
minait a coté des hommes, leur causant de
choses et d’autres pour les encourager.
L'un d’eux, a la langue bien pendue, dit
au capitaine :

— Vous avez fait un beau sermon di-
manche !

— Ah! vraiment, dit 'aumoénier sou-
riant et encouragé a son tour !

— Oui, mon capitaine, je me rappelle
meéme du sujet !

— Tant
gére ?

miecux ! que vous a-t-il sug-

— Que je voudrais bien le mettre en
pratique aujourd’hui !

— Est-ce si difficile ?

— Non, Monsieur 'auménier... c’était:
« Je n’ai ni argent, ni or, mais ce que jal
je te le donne ». Cela ne vous ferait rien

que je vous donne mon sac ?
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